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Perspectives
pour Avicenne

UNE TONALITÉ QUI MARQUE, 
UNE TEINTE QUI RESTE…

Il y a eu au cours de ce colloque un climat d’écoute et de joie respectueuse.
À propos de ce climat, voici ce qu’écrivait Latifa Gadouche, en guise de pre-
mière réflexion conclusive : « Bien sûr, les exposés étaient brillamment
argumentés, chacun selon sa personnalité et ses convictions, mais en défi-
nitive ce qui compte aussi, n’est-ce pas cette impression, cette teinte qui
vous reste quand l’autre n’est plus là et que pourtant sa parole persiste en
vous, vous fait réfléchir encore et donc évoluer ? J’ai été sensible à l’huma-
nisme de Ferry, à la poésie d’Abel, à la délicatesse de Saadi, à la vigilance et
à l’embarras de Liénard, à la conclusion émouvante de Boruchowitch grâce
à l’histoire racontée par Martin Buber, pour ne citer que ceux-là. Un grand
regret dont je dois faire part ici, c’est le peu de place accordée aux paroles
des femmes au cours du colloque. Même chez les plus démocrates, un tra-
vail reste à faire à ce niveau. »

UNE PRATIQUE QUI SE CONFIRME
C’est le troisième colloque que l’association Avicenne met sur pied selon la
méthode de « recherche de consensus par confrontation » préconisée par
Jean-Marc Ferry. Cette pratique confirme sa fécondité. Elle s’approfondit
lorsqu’elle reste fidèle à ses principes. Une perception plus claire s’est déga-
gée, devant la question de l’éventuelle inscription du concept de transcen-
dance dans l’introduction du texte de la Constitution : la recherche de
consensus par confrontation concerne non la compatibilité des visions du
monde mais bien la compatibilité des pratiques sociales concrètes.
Lesquelles doivent être confrontées, en ce qui concerne le projet
« Europe », à l’exigence de démocratie et de respect des droits de l’homme.

Au cours de la journée, le concept de « consensus par confrontation » s’est
enrichi, de la notion de « désaccords fondateurs » apportée par Olivier Abel.
Il est important, surtout dans la question de la construction européenne, de
s’apercevoir que l’histoire de l’Europe est faite d’un tissage de pratiques
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dont certaines très importantes pour la liberté, proviennent de désaccords
fondateurs.

UN FRONT QUI TRESSAILLE
Tout projet de société trace une frontière entre le privé et le public. Dans le
projet de l’Europe, il y a sans conteste un consensus concernant le « modè-
le de tolérance » qu’a représenté dans l’histoire européenne la laïcité de
l’État. Cependant les frontières du ou des modèles établis sont mises
aujourd’hui en question. Les exposés ont souligné plusieurs dimensions à
ce déplacement.

Combien les constructions historiques de l’Église catholique et de la laïcité
ont pu être parfois déconnectées du potentiel narratif des traditions et ont
pu déboucher sur certains dogmatismes par processus d’abstraction
(Philippe Bacq), même si les capacités intégratrices des deux systèmes abs-
traits ne peuvent être purement et simplement renvoyées dos à dos (Ferry).

Combien la tradition de l’islam est confrontée à la nécessité urgente d’inté-
grer les acquis historiques de la construction démocratique européenne, de
reprendre l’Ijtihad, l’interprétation, en s’affrontant de manière critique à la
nécessaire laïcité du politique (Nourredine Saadi).

Combien l’enjeu essentiel n’est plus d’excommunier les religions du débat
politique, mais bien de poser la question de savoir comment mobiliser de
manière critique le potentiel de sémantique des différentes traditions, tout
en sauvegardant le lieu de la construction politique qui n’est pas ce lieu de
la construction identitaire au sens strict (Ferry et Muriel Ruol).

De la discussion, un consensus s’est dégagé concernant l’inscription du
concept de transcendance dans le préambule de la Constitution européen-
ne : derrière la préoccupation que cette question porte, il est apparu capital
à tous d’inscrire non le concept de transcendance mais d’inscrire la néces-
saire publicisation — au niveau même de la construction politique de
l’Europe — des convictions, pour entrainer, de manière critique, la mobili-
sation du potentiel sémantique des traditions, afin d’imaginer et résoudre
un certain nombre de questions nouvelles, notamment dans les domaines
de l’éthique et de la solidarité. C’est sur ce dernier point de la solidarité que
le colloque a poursuivi ses travaux le deuxième jour. À ce niveau, il s’agis-
sait de montrer une certaine transsubjectivité de l’intérêt. « Pour cela, il
faut ouvrir à deux battants la porte de la Cité — c’est-à-dire un espace
public européen qui n’existe que très embryonnairement — aux intuitions
et aux convictions morales et anthropologiques qui ont nécessairement à
voir avec le potentiel sémantique et symbolique des religions » (Ferry.)

Pour que les religions honorent l’appel historique nouveau qui se fait
entendre, il convient qu’elles honorent, en leur propre fonctionnement, les
pratiques sociales qui correspondent aux droits de l’homme et notamment à
l’exigence démocratique qui s’est progressivement dégagée de l’histoire
européenne (Georges Liénard). Il convient que les religions entrent davanta-
ge « en raison » c’est-à-dire acceptent le jeu de la discussion argumentative.
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Quant au concept de transcendance, il est apparu clairement qu’il était,
dans le débat, confondu avec le concept de religion ou de Dieu. Or, ce
concept est d’abord un concept philosophique dont le champ d’inscription
anthropologique privilégié est l’éthique. La confusion entre l’idée de trans-
cendance et l’idée de religion n’entraine-t-elle pas la confusion entre la
notion de laïcité de l’État et l’athéisme? La demande qui s’exprime chez cer-
tains croyants d’inscrire l’idée de transcendance dans le préambule de la
Constitution européenne peut alors être entendue comme une attente légi-
time de reconnaissance de l’égalité et de la diversité des approches convic-
tionnelles dans l’État de droit européen (Michel Gheude).

Inversement, dans l’état actuel des mentalités, et étant donné la confusion
entre concept philosophique de transcendance et dimension religieuse,
l’inscription d’un concept de transcendance dans le préambule — au sens
philosophique et éthique — n’entrainerait-elle pas ipso facto une concep-
tion « religieuse de l’État » ? L’État est « ce qui fait tenir debout » les insti-
tutions et les valeurs, nous dit N. Saadi. L’inclusion de la transcendance
comme référent religieux — tel qu’il est demandé notamment par des
représentants de l’Église catholique, — n’est certes pas souhaitable à ses
yeux, dans une société pluraliste et démocratique car il aboutirait (surtout
si cette idée est liée à celle de patrimoine ou d’héritage chrétien) à l’exclu-
sion de « millions d’Européens qui sont d’origine turque, kurde, maghrébi-
ne, etc., et qui ne sont sommés pour être Européens qu’à ne plus être eux-
mêmes ». Par contre l’intégration d’une communauté musulmane minori-
taire dans un ensemble géographique et culturel tel que l’Europe y nécessi-
terait un aggiornamento vigoureux de l’islam lui-même, invité à reprendre
de façon critique l’Ijtihad, l’interprétation. L’islam européen met notam-
ment en question radicale une notion d’Umma qui serait territorialisée. La
situation nouvelle des musulmans en Europe offre une chance d’aggiorna-
mento à la communauté de l’islam qu’il s’agit de saisir et à laquelle l’État
européen doit donner toutes ses chances.

Ce serait une contribution importante de l’Europe à une perspective cos-
mopolitique de l’organisation mondiale, qui contribuerait fortement à
mettre en faillite l’hypothèse d’un choc des civilisations.

Avicenne


